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CAVOUR ET SA FAMILLE GENEVOISE
ä travers six lettres inedites de l 'homme d 'Etat piemontais

Par Micheline Tripet

A la suite du deces du comte Gerard de Loriol, les Archives d'Etat
de Geneve acquirent, en ete 1975, les papiers conserves dans la pro-
priete du defunt, le chäteau d'Allaman (canton de Vaud)1. Ce fonds,
actuellement en cours de classement, comprend les archives des

familles Sellon et Revilliod, familles qui ont compte au moins deux
grandes personnalites, le comte Jean-Jacques de Sellon (1782-1839),
promoteur d'initiatives humanitaires, et rhistorien Gustave Revilliod

(1817-1890). Par le mariage d'une sceur de Jean-Jacques de

Sellon, Adele (1805), avec le comte Michele Benso di Cavour, les

seigneurs d'Allaman s'allierent ä cette antique et noble famille pie-
montaise qui allait donner ä l'Italie Tun des artisans de son unite,
Camille de Cavour. Les relations entre ces deux familles furent
6troites, les sejours de part et d'autre des Alpes frequents et les

echanges öpistolaires reguliere.
C'est pourquoi les editeurs de la correspondance complete de

Cavour2 diriges par le president de la Republique, Luigi Einaudi,
demanderent, au moment oü ils rassemblaient toutes les lettres du
chef d'Etat piemontais, d'avoir acces aux archives d'Allaman. Ce

qui leur fut accorde. Ils trouverent vingt-trois lettres de la main de
Camille de Cavour, couvrant la periode de 1829 ä 1857. Les lettres
anterieures ä 1848 ont ete publiees dans les quatre premiers volumes
de YEpistolario2.

1 Cet achat fut possible grace ä un credit du Conseil d'Etat et ä des dons de la Societe
Auxiliaire des Archives d'Etat, sous l'impulsion de son President, Monsieur Charles Aubert,
et du Fonds Auxiliaire des Archives d'Etat.

¦ Camillo Cavour, Epistolario, vol. I (1815-1840); vol. II (1841-1843), con un supple-
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Nous ignorons pourquoi les six lettres reproduites ci-dessous ont
echappe ou n'ont pas ete remises aux editeurs italiens. Nous savons

que l'une d'entre elles a ete utilisee par William de La Rive, bio-
graphe de Cavour. II s'agit de la lettre n° 4. L'auteur s'en est servi

pour illustrer le sejour parisien de son cousin en 18433.

Cinq des six lettres sont adressees ä Amelie Revilliod de Sellon,
la «douce Amelie», fille de Jean-Jacques de Sellon et de Cecile, n£e

Bude" de Boisy. Une d'entre elles est destinee ä cette derniere. La
premiere date de 1839, les deux suivantes de 1842, la quatrieme
de 1843, et les deux dernieres de 1858. Elles seront toutes, cela va
de soi, publiees dans la collection complete des lettres de et ä

Cavour que nous avons mentionnee plus haut, mais celles qui sont
ante>ieures ä 1848 devront attendre le Supplement et celles de 1858

l'un des derniers volumes de YEpistolario. C'est pourquoi nous avons
pense les porter a la connaissance du public des maintenant.

Nous avons adopte les memes criteres d'edition que les erudits
itahens, c'est-ä-dire que nous avons retabli les accents, complete la
ponctuation et corrige les fautes evidentes d'etourderie ou de negli-
gence. Cavour ne relisait jamais ses textes et ses erreurs proviennent
moins de l'ignorance que de la distraction.

Le lecteur trouvera ci-dessous les gen^alogies des familles de Sellon

et Cavour; elles lui permettront de situer les personnes mention-
nees souvent dans les lettres. Les notes serviront ä eclairer le texte
et ä identifier les personnes etrangeres aux deux familles4.

II nous reste ä donner au Professeur Carlo Pischedda, Editeur de

YEpistolario, la place qu'il merite dans cette publication. C'est lui
qui a pu nous certifier la nature in^dite des lettres, c'est lui qui en
a ötabli la datation gräce ä sa connaissance intime de la vie de

Cavour; c'est lui enfin qui a eclaire certains passages obscurs et qui
a pr£par6 les notes sur les personnages piemontais. Nous Ten remer-
cions vivement ici. Sa collaboration genereuse et desint^ressee
permet aux lecteurs de la Revue suisse d'histoire de prendre connais-

mento per gli anni 1819-1840, a cura di Carlo Pischedda; vol. III (1844-1846), a cura di
Cablo Pischedda; vol. IV (1847), a cura dl Narcisio Nada, Bologna pour les deux
Premiers volumes, Firenze pour les deux derniers, 1962-1978.

3 William De La Rive, Le Comte de Cavour, ricits et Souvenirs, Paris, 1862, p. 178-181.
4 La genealogie de la famille Cavour est tiree de l'Epistolario, vol. I.
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sance plus tot de documents qui illustrent bien les rapports de
Cavour avec sa famille genevoise.

Nous avons egalement beneficie d'un premier classement des

papiers effectue par Mademoiselle Catherine Santschi, archiviste
d'Etat adjoint ä Geneve, et des notes qu'elle a r&ligees au moment
de presenter le fonds ä la Soci6te Auxiliaire des Archives d'Etat.
Elle a aimablement mis ä notre disposition les renseignements qu'elle
avait rassembles pour cette occasion. Qu'elle en soit vivement re-
merciee ici.

I. Camille Benso di Cavour ä Amelie Revilliod de Sellon

Turin, 6 novembre (timbre postal) [1839]5

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - Inedit

Ma chere cousine.

Veuillez dire a Mr votre beau-pöre6 qu'il m'a ötö impossible de voir Mr le

procurer [sie] Domage7 qui est a la campagne jusqu'ä l'oxpiration des
vacances. Mais que j'ai recommandö son affaire ä Mr Bebert8 un des notaires
les plus distinguös de la ville avec lequel j'ai eu plusieurs rapports comme
directeur de la Sociötö Savoyarde9. Mr Bebert m'a promis de voir Mr Domage

• La lettre a ete datee grfice aux elements suivants: eile est posterieure au mariage
d'Auielie (1838) et posterieure ögalement ä la mort de Jean-Jacques de Sellon (7 juin 1839)
qui n'est pas mentlonu6 dans les salutatlons. Un contröle portant sur les annees 1830-1846
permet d'afflrmer que Cavour ne s'est Jamals trouve a Turin un 6 novembre au retour d'un
voyage ä Geneve. Le sejour genevois de Cavour a eu lieu au mois d'oetobre comme l'atteste
une lettre de sa mere, datee du 15 octobre et dans laquelle ou peut lire: «Tu dois etre maintenant

a Geneve, mon bien eher Camille; Oustave t'y attendait impatiemment... • (voir Epislo-
lario, vol. I, p. 418). Ce passage conflrme en outre la presence simultanee ä Geneve de
Gustave dont 11 est longuement question dans la lettre.

• Philippe-Ldonard Revilliod, ne lc 6 decembro 1786, mort le 2 mars 1864, membre du
Conseil representatif (1814-1833), directeur de l'HOpltal; 6poux le 24 mars 1810 d'Arianne-
Philippine, fllle de Francois De La Rive et de Suzanne Rilliet.

7 Glampiero Domenge, procureur eu Savoie.
8 Francois-Marle Bebert, notaire a Chamber)'.
" La Compagnie savoyarde avait ete creee une anneo plus tot, le 3 novembro 1838, dans

le but de relier le lac du Bourget a Chambery en construisant, d'uno part, une voie de chemin
de fer de km 8,6 et en exploitant, d'autre part, un canal d6Ja existant. II s'agissait d'une
etape dans le projet plus grandiose d'ötablir des voies de communication rapides entre Lyon
et Turin. (La liaison Quviale entre Lyon et le lac du Bourget veuait d'etre realisee [18371
par la Compagnie des bateaux d vapeur du Rhone supirieur.) Sur les vlcissitudes de la
Compagnie savoyarde et sa dissolution en 1842, voir Rosario Romeo, Cavour eil suo tempo (1810-
1842), Bari, 1969, p. 736-744.
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ä son retour en ville et de le presser vivement pour qu'il mene ä bien l'affaire
qui interesse Mr Bevilliod10.

Veuillez faire part de ceci ä Mr votre beau-pere, en lui temoignant mes
regrets de n'avoir pas pu lui etre d'une plus grande utilitö, ainsi que mon
dösir de lui prouver en une autre occasion la haute consideration que m'ins-
pire lo titre qu'il doit ä son fils depuis qu'il s'est mariö.

Votre sreur Adele m'a envoye k Chambery11 une lettre pour sa tante de
Tonnerre en m'annoncant des pantoufies; j'ai recu la lettre mais les pan-
toufles ont ötö portöes k Turin par Tosco12 et romises k ma mere qui a cru
que s'ötaient celles que Valentine lui destinait, jo les [ai] reclamees et
maintenant elles ont passö dans les mains de Mme de Tonnerre on attendant
qu'elles soient ä ses pieds.

J'ai bien regrette, ma chere cousine, d'avoir si peu joui de votre sociötö
pendant mon sejour au Bocage13. Si j'avais pu passer quelque tems de plus
auprös de vous je serais parvenu peut-etre ä affaiblir cotto roputation de
möchancete que l'on m'a fait aupres de vous. J'espere que je serais parvenu
ä vous convaincre que sous une forme un peu moqueuso et dödaigneuse il y
avait un fond moins mauvais de ce qu'on suppose. Si nous avions eu l'occasion

do nous entretenir longuement ensemble, il est probable que souvent
nous aurions etö d'un avis difförent sur une foule d'objets, mais que nous
aurions ete toujours d'accord pour ce qui tient ä la noblesse et k la döli-
catesse des sentimonts. Si je m'abuse sur mon propre, je suis sür du moins
que je no m'abuse pas sur votre indulgence, et que lorsque je l'aurais recla-
mee, eile ne m'aurait pas fait döfaut.

Malgrö que jo n'aie pas eu le moyen de plaider ma cause aupres de vous,
j'ose vous prier d'etre mon avocate a la Fenetre14 pour döfendro ma cause
devant l'aimable tribunal qui y siöge. Si j'ai laisse de mauvais Souvenirs et
de fächeuses impressions soyez assez bonne pour les attönuer avec cette elo-

quence du coeur qui vous inspiro si bien lorsque vous soutenez vos amis. J'ai
plusieurs pöchös de moquerie ä mo reprocher, mais ce serait trop me punir
s'ils devaient me perdre dans l'esprit de personnes qui me sont aussi cheres
quo mes aimables cousines. Döcidöment jo suis furieux contre mon scölörat
de fröre, son excessive bonte m'a fait un tort affreux aupres de vous. A force
de me comparer ä lui vous avez fini par me trouver un petit monstre. Mais

10 Nous ignorons de quölle aftaire il s'agit. Une rcchercho rapide dans les volumineux
papiers non encore classos do Philippe Revilliod n'a pas donnö do resultat.

11 De Genöve, Cavour s'ötait rendu a Chambery oü il sc trouvait le 1er novembre 1839

pour assister a l'assemblöe des actionnaires de la Compagnie savoyarde (voir Epistolario,
vol. II, p. 513, «Sommario cronologico dello vicendo della Compagnie savoyarde dalle origini
al 1843«).

,a Martino Tosco ötait lo secrötalre do la maison Cavour.
13 Propriötö sise sur l'actuelle commune de Pregny prös de Genöve, acquise par la

duchesso Victoire de Clermont-Tonnerre, nöe de Sellon, en 1821.
14 Propriötö Jouxtant lc Bocage (voir note pröcödente), acquise en 1819 par Jean-Jacques

de Sellon.
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est-ce ma faute si j'ai un fröre parfait? C'est un mal[heur] que je deplore mais
auquel je ne vois point de rem[ede].

Po[ur] sür je ne voyagerai plus avec lui, il me nuit trop. Si le mal qu'il
m'a fait dans vos esprits n'est pas irreparable, tächez de gräce de ne plus faire
de comparaisons. Lorsque vous penserez ä lui, oubliez-moi tout ä fait, et de
ne [sie] vous resouvenez de moi que lorsque l'idee de Gustave sera bien loin
de vous. Mos tantes disaient que je ne pouvais pas mo consoler de ce que
Gustave ötait mon aine, elles avaient tort. Je ne lui ai jamais envie ce bon-
heur-lä: mais s'il me fait perdre ä force de perfection votre amitiö et votre
estime, oh, alors! jo lui en voudrais tres sörieusemont.

Vous voyez quo les flammes do la discorde sont pretes ä envahir notre
intörieur. II ne tient qu'ä vous de les eteindre en fesant qu'autour de vous on
n'ait pas tout ä fait une si mauvaise opinion de moi qu'on en a l'air.

Mes respects ä ma tante, mes compliments ä vos sceurs et mes amitiös ä

P[aul]-E[mile] et k Charles. Rappelez-lui qu'il a pris l'engagement de venir
chasser la becassine avoc moi dans los risieres, toute ma famille tient ä cette
promesso car son aecomplissement vous amenerait ä Santena15 oü vous etes
ardemment dösiree par tout le mondo et surtout par votre devouö cousin.

Camille

2. Camille Benso di Cavour ä Amelie Revilliod de Sellon

[Turin]. - 18 mars [1842]16

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - Inedit

Ma chere cousine.

J'attendais Adele pour vous en donner des nouvelles, c'est ce qui a retardö
ma reponse. Depuis votre derniere lettre nous avons ötö afniges par une
terrible catastrophe17, plus triste encore qu'elle ne le parait lorsqu'on n'en con-

" Propriöte de la famille Benso di Cavour. Lc domaine de Santena fut achetö au XIIe
siecle par les habitant« de Chieri sous la souverainetö föodale do l'öveque de Turin. Un
Guillelmus Bensus en acquit alors deux douziömes. Cette terre resta a la brauche ainöe de
la famille qui y fit construire un chäteau au döbut du XVIIIC siöclo ot acheta le titro do
comte de Santena. A l'extinction de la branche ainöe, la branche cadotte, qui avait höritö
d'uno terre do Ponticolli et avait acquis lo titro de marquis do Cavour, rovendiqua avoc
kuocös ses droits sur Santena. La famillo do Camillo do Cavour avait l'habitudo d'y passor
l'ötö (voir Romeo, vol. I, p. 2-5).

18 La prösence ä Turin d'Adöle ot Paul-Emile Maurice, mentionnöo dans d'autres lettres
dntöcs. n permis d'ötablir avec certitude l'annöe de cette missive.

17 11 s'agit de la mort, lo 20 fövrier 1842, do Marie Muffat de Saint Amour do Chanaz,
nöe de Roussy de Sales, cousine au deuxiöme degrö de Camille do Cavour. Sur les circonstances

du döcös de la Jeune femme, vraisemblablement un suicldo, voir Epistölario, vol. II,
p. 297.
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nait pas les details. Adele vous les communiquera mais ils seront pour vous
soules. Les enseignements qui en rösultent ont ötö diversement commentös

par Adele et par moi, chacun de nous y a trouvö matiere ä corroborer ses

croyances pre-existantos sur la destinee des femmes dans la societe tolle
qu'elle est organisöe. Peut-etre sommes-nous l'un et l'autre trop exclusifs,
vous qui avez des opinions plus moyennes etes peut-etre beaueoup plus pres
du vrai.

Adele et Paul-Emile nous dedommagent de leurs retards en nous restant
pour les prochaines fetes18. Cela m'a presque röconciliö avec elles et me les

fait paraitre supportables. J'espöre qu'Adele les trouvera aussi amüsantes
qu'elles me paraissent ennuyeusos. Nos esprits vivent de contrastes; la splen-
deur des cours charment les personnes dont l'existence est continuellement
froissee par la rudesse des meeurs republicaines; elles n'inspirent que du
degoüt ä ceux qui, initiös aux mysteres de la comödie qu'on y joue, ont appris
ä mepriser depuis leur enfance les hontoux ressorts qui servent ä produire les
illusions d'optique qui ömorveillent les speetateurs ignorants.

Je suppose qu'Adele vous fera part de ses projets. On m'a annonce ce
matin qu'elle avait ötö enrölee dans un quadrille. C'est encore un secret pour
la sociötö ce n'en doit point en etre un pour vous. Le recruteur, c'est la
charmante Comtesse Dohna19 qui a reussi ä composer une escouade oü figureront
les plus dölicieuses femmes de Turin, Milan et maintenant de Geneve. Ce

quadrille sera un quadrille privilegiö, il aura les honneurs de la soireo, je n'en
doute pas. Le costume qui a ötö adopte ost un mystero. On dit seulement
qu'il a ötö dösignö par ce qu'il y a de plus Auguste dans l'ötat ou que tout au
moins son goüt a ötö consulte.

J'ai vivoment partage les inquietudes que Ia sante de votre eher petit
Aloys vous a causees. J'espöre que sa derniere maladie aura ötö une crise qui
le debarassera des humeurs qui le tourmentent et nous empechent de jouir
de tous les charmes de son charmant petit visage. Veuillez l'embrasser de
ma part.

Le sejour de Nice a beaueoup profitö ä Frederic; il s'est fortifie et
döveloppe. Je n'ai pas encore pu juger de ses progres moraux et intellectuels je
ne doute pas qu'ils ne soient aussi considörables que ses progres physiques.
J'ai cru cependant reconnaitre encore quelques traces de ce Systeme de over-
education que j'ai pris la liberte de combattre ä plusieurs reprises.

Si ce n'ötait pas trop indiscret de parier cigares ä une femme elegante, je
vous prierais de dire ä Charles de me faire l'amitiö de passer chez Vistan20

pour verifier s'il a expödiö une boite de cigarettes ä l'adresse que je lui avais

" A l'occasion du mariage de Victor-Emmanuel, futur roi d'Italie, de Savoie, cölöbrö le
12 avril 1842, avec Marie-Adölalde, Alle de l'archiduc d'Autrichc, vice-roi de la Lombordie-
Vönötio.

" Mathilde TrucliBess, öpouse du comte Richard de Dohna Schlobitten, seerötaire de
la Legation de Prusse ä Turin.

10 Probablement Wistaz et Cle, marchands de tabacs, sis a la nie de Cornavin 20 ä
Genöve.
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indiquöe. Ces cigares ne sont pas pour moi, ils sont destinös ä enfumer les

magnifiques lambris dorös de l'hötel Cambiano21.
La sante de ma mere, de ma grand-mere et de mes tantes est passable.

Elles sont heureuses de possöder Adele, ce qui ne les empeche pas nöanmoins
de beaueoup regretter que les circonstances ne vous aient pas permis de venir
jouir avec elles des fetes de la cour et de la reunion de famille.

J'ai appris avec bonheur que les chances de la loterie ä laquelle vous avez
joue, s'ameliorent considörablement. J'espöre qu'ä l'heure qu'il est les billets
blancs depassent döjä les billets noirs. Personne plus que moi ne dösire de
s'etre trompö. Ce sera avec une grande joie que je reconnaitrai la supöriorite
des plans de votre imagination sur les projets de ma froide raison.

Je vous prie de me rappelor au Souvenir de votre mere, de vos soeurs et
de mon ami Charles, et de croire ä ma constante affection.

CamiUe

3. Camille Benso di Cavour ä Amelie Revilliod de Sellon

Turin. - 4 avril 1842

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - Inedit

Ma chere cousine,

Je suis fache de devoir vous entretenir d'un sujet que je sais ne pas vous
etre tout ä fait agreable, mais il s'agit d'une affaire trop grave pour que je
puisse me disponser de vous causer cet ennui. La faute d'ailleurs ne peut
m'en etre imputee, Adele seule est coupable. Si eile ötait moins aimable et
moins jolie cela ne serait pas arrivö. Voici de ce [sie] dont il s'agit. Un de mes
amis, le Marquis Alberic de Balbian22 ayant rencontre Adele plusieurs fois
dans le monde a ötö si frappö do ses qualites physiques, morales et intellec-
tuelles qu'il s'est adresse ä moi pour savoir si dans le cas oü eile aurait une

sceur, il pourrait aspirer ä lui plaire et ä obtenir sa main. J'ai communique
cette proposition ä vos tantes qui, l'ayant approuvöe ä l'unanimite, j'ai du

repondre ä Balbian que j'allais m'informer des dispositions de mes cousines.

31 L'hötel Cambiano ötait sis ä la via dell'Ospedole et habite par Brunone Turinetti,
marquis de Cambiano, nö a Turin en 1790, mort en 1862, et par sa femme Adele Ripa (1806-
1892). Un lien do famille existait entre les Cambiano et les Cavour. Une sceur de Giuseppe
Filippo di Cavour, grand-pöre de Camille, avait öpousö le marquis Federico Tana dl Vero-
lengo et leur fllle, Lucia, mariöe ä Giuseppe Maurizio Turinetti di Cambiano, ötait la möre
de Brunone.

" Alberic appartenait ä la branche des marquis Colcavagno, seigneurs do Isolabella et
de Santena de la famille Balbiano. C'ötait le Als de Simone Gaetano Balbiano, treiziöme
marquis de Colcavagno, nö a Turin le 28 octobre 1776, mort le 30 octobre 1865. Alberic
naquit a Turin le 5 juillet 1809 et mourut le 29 aoüt 1887. II öpousa Emilia Pryco qui tut
admise ä la Cour en 1844. Notons que, au moment oü Cavour öcrivit cette lettre, Alböric
n'etait pas marquis.
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Mr de Balbian a 35 ans, sa figure, sans etre remarquable est assez agreable,
il a de tres bonnes manieres et des habitudes fashionable. II a ötö successivement

militaire, diplomate et maintenant il a un emploi de cour, celui de

majordome, qui ne lui donne pas grand chose ä faire, mais qui lui assure
l'avantage de porter de magnifiques habits rouges et bleus brodös sur toutes
les coutures. 11 appartiont ä une des toutes premieres familles du Pays; c'est
un des 7 B do Chiers23. De plus il est parent dos plus grands seigneurs de

Turin; cousin germain des Bremes et des Saluces. et issu germain des La
Cisterne, Clavesana et son pere et sa mere sont des personnes extremement
respoctables qui jouissent de l'estime ot de la consideration de touto la ville.
C'ost un menage modele, qui a ötö aussi moral que peut l'etre lo mönage le

plus methodisto de la Grande Bretagne. Le pere a une des premieres places
ä la cour. Quant ä la fortune, Mr et Mn,c de Balbian reunis ont au moins 60

mille livres de rente en biens fonds. Ils n'ont que deux fils de sorte que mon
ami, qui est l'ainö, gräce aux fidöi commis qui existent dans sa famille aura
au moins au moins [sie] 40 mille livres d'assurecs par contrat de mariage.
Enfin, il y a une consideration qui ne sera pas sans poids aupres do Valentine,

c'est quo l'hötel Balbian toucho l'hötel Cavour et quo rien ne serait plus
aisö que d'ötablir entr'eux uno communication intörioure. Votre soeur vivrait
ä la lettre sous lo meme toit que ses tantes. Jo connais Balbian depuis de

longues annees; je crois en consöquence pouvoir vous assurer que c'ost un
bravo et honneto garcon qui rendra sa femme heureuse.

Quand meme cette proposition ne serait pas de votre goüt, ello me parait
cependant qu'elle est d'une naturelle [sie] tolle ä etre communiquöe k Valentine;

car il ne s'agit pas de projets. de charmes, d'insinuations, c'est du tout
positif quo je vous offre. J'ai recu les pleins pouvoirs de Balbian. Je vous
assure que je ne connais pas une seule demoiselle en Piemont qui hesität un
instant. Si Valentine ne so mario pas ä Genöve ou dans le canton do Vaud,
je doute que jamais circonstanco röunissant autant d'avantages se represente
ä eile.

J'ose vous prier do consulter votro mere pour savoir si l'on peut com-
muniquer ma lettre ä Valentine. Je demande pardon ä ma charmante
cousine, mais malgre ses seize ans24, je la crois d'äge ä avoir sur le mariage une
opinion ä eile.

Ma mere a encoro mal aux yeux. Sans cela ello aurait ecrit diroctement ä

ma tante. Elle veut cependant ajouter deux lignos do sa main pour vous dire
ce qu'elle sent ä cet ögard.

Adele Benso de Cavour

C'est ä regret en effet que je n'ai pu adresser moi-meme quelques] lignes
ä la chere Cecile ä l'egard de la proposition que te com[munique] notre Ca-

" Les sept B do Chieri ötaient les familles Ballm, Balbiano, Biscuretti, Buschctto, Ber-
tonc, Broglie et Benso (Cavour).

" En fait, Valentine de Sellon avait dix-neuf ans.
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mille. Tout ce qu'il te mande sur la famille de Balbian est la pure vöritö, la
mere est une femme d'un caractere charmant, bonne, douce, vertueuse, eile
est d'une eordialite parfaite, le Pore le meilleur hommo du monde, d'un
commerce facile et commode - mes cheres amies, si je n'avais la pensee que mon
eher Sellon n'out approuve une alliance qui mettroit sa fille sous l'ögide de
ses trois soeurs, si je ne connaissois pas l'intörieur do cette famille, si je ne
considerois pas co mariage comme aussi honorable qu'agröable pour notre
chere Valentine, jo me serois abstenue d'en parier car je sens profondement
ce que sont les consöquences d'une union mal assortio. Celle-ci offre tous les

agröments que ma chere niece pout dösirer - jo supplie donc ma chere Cecile
et ses filles d'y penser sörieusement et do songer que Valentine aimo peu
Geneve, qu'elle trouveroit dans cette union tous les avantages possibles -
bien entendu que le jeune homme iroit ä Geneve avant de rien conclure et
que l'on se verroit avant de s'engager - Mes sceurs, Cavour, la Marquise sont
tous de ce sentiment ainsi quo Gustave.

Notre Adelle est dans une activitö qui convient tres bien ä sa sante; eile

plait beaueoup en sociötö ot adoucit par sa presence la reclusion des tantes
plus ou moins incommodees. Fröderic gagne en douceur dans la pension oü
il passe une partie de la journöe - la chere Victoire a echappe avant-hier au
danger d'etre brülee, sa tete etoit döjä en feu. Cavour a ötö ä tems de lui
enlever bonnet, voile, schal, le tout dejä brüle - Henriette va doucement
mieux mais co sera un peu long.

Adieu bien chere bien aimee Amelie, Villette25 l'öpoux nous a beaueoup
parle de l'amabilitö do la charmante Mme de Bevilliod, il me paroit avoir
acquis plus d'aplomb ot au total jo suis persuadöe qu'il rendra votre cousine
tres heureuse - mais Camille attond sa lettre pour la fermer - je t'embrasse
et dis bien des choses amicales ä Charles - mille amities aux soeurs Hortense
et Valentine.

Note de la main de Camille de Cavour

Ma more a öcrit trop pour son osil, mais assez j'espöre pour confirmer la
vöritö de mon narrö et öbranler votre conviction26.

25 Thöophile-Victor, comte de Chevrou Villotte, uö en 1806 a Ghiez, page dos rois Victor-
Emmanuel et Charles-Fölix, offleier dans le rögiment des dragons de Genes, attachö de

legation en Suisse, Baviöro ot Prusse, öcuycr du roi Charles-Albert, gentilhomme de la
Chambre, döputö au Parlement Sarde, etc. qui öpousa, lc 18 juillet 1842, FrancoiBO-Ellsa-
bcth-Virginie-Idalic Guillet de Monthoux (1816-1871), Alle de Othon-Laurent-Francois et
d'Elisabeth-Willelmine do Budö, parente do Cecile de Sellon, nöe de Budö.

" La röponsc se fit attendre et eile fut nögativc comme en tömoigneut les lignes suivantes
de Cecile do Sellon a Cavour (Epistolario, vol. II, p. 367): «Une plus ancienne lettre, eher
Camille, contonait de vous une ouverture ä laquelle je me reproche de n'avoir pas repondu
immödiatement; au resto je crois qu'Adöle vous a öcrit sur ce sujet si dölicat; que je ne
pouvais aborder aucune Chance d'ötablir mes Alles ä l'ötranger sans scrupules, encore moins
dans un pays oü la religion n'est pas la nötre. Si Dieu les destinc a une carriöre en dehors do
Geneve et qu'il dirige, Sans ma partieipation, des cvönements en consöquence il faudra m'y
rösigner, mais il vous est facile de comprendre, eher Camille, quo jusque lä, je veuillo espörer

447



4. Camille Benso di Cavour ä Amelie Revilliod de Sellon

[Paris] [1843]27

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - Inedit

Ma chere Amölie,

Vous venez de passer par une bien terrible epreuve, sous bien des rapports
plus penible que celle du 22 novembre28. J'aurais bien dösire me trouver cette
fois aussi aupres de vous. Non que j'eusse pu vous etre reellement bon ä
quelque chose, mais parce que j'aurais pu partager plus completement vos
ömotions et vos sentiments. Vivant au milieu de Genevois nous avons ötö
tenus au courant de tout ce qui s'est passe heure par heure ä Geneve. Nous
avons lu des relations nombreuses ecrites par des personnes dans des dispo-

leur ötablissement auprös de nous, et dans l'heureux pays de leurs peres, qu'elles flniront
par appröcier certainement, et en attendant leur mere se doit d'agir et de ne pas agir dans
d'autres vues, considörant surtout l'union conjugale sous d'autres points de vue que ne le
fönt d'ordinairo les gens du monde. Je n'en suis pas moins fort touchöe de votre offre, eher
Camille, mais daignez saisir au contraire toutes les oecosions qui s'oflriront ä vous pour faire
monter les actions de nos maris genevois, comme au reste vous l'avez toujours fait, et pour
affaiblir ces tristes pröjugös de vos jeunes cousines. Hor[tense] est toujours rovöche ä toute
idöe de mariage, malgrö les escomptes multipliös qui se suceödent dans sa sociötö, et Valentine]

doit se mürir et se döpouiller de ce faux assommant que [sie] l'aveugle avant que de
prendre un engagement si grave et si sörieux. Au reste, je röpöto comme Abraham: d la mon-
taane Dieu y pourvoira! J'ai pour conviction intime que puisqu'un possereau ni un cheveu
ne quitte sa place sans qu'il le veuille, certes un mari, doux maris me viendront de Lui,
uniquement.»

Ce qui provoqua la röaetion suivante chez Cavour {Epistolario, vol. II, p. 406 - ä, son
pöro -): «Maman me mande le nouveau refus de Valentine; j'espöre que pour le coup nous
nous le tiendrons pour dit. Si les pöronnelles veulcnt bouder dans un coin toute leur vie,
tant pis pour elles. Gustave vous aura raconte que nous avons vu, au musöe de Versailles,
le tombeau de Valentine de Balbian. Pour une personno qui a des goüts si aristoeratiques,
olle trouvera difflcilement a allier son nom de demoiselle d'une maniere qui röveille d'aussi
illustres Souvenirs que ce que nous voulions lui faire faire avec l'ami Metternich. Ricaldon
l'aurait rendue trös heureuse, eile n'en a pas voulu. Dieu veuille qu'elle n'ait pas trop ä s'en
repentir.» Valentine de Balbian, morte en 1572, ötait la femme de Renö de Birague (1505-
1583), Grand Chancelier de France. Comme cette lettre en tömoigne, les Cavour en ötaient
döja ä leur troisiöme proposition de mariage pour Valentine.

27 La lettre n'a pas ötö datöe avec pröciBion. Elle est postörieure au 13 fövrier 1843 -
öchauflouröe entre Genevois - et anterieure au 27 avril 1843 - fin du söjour parisien de
Cavour.

28 Le 22 novembre 1811. Sous la pression de la foule qui entourait l'Hotel-de-Ville, le
Conseil reprösentatif, s'engagea ä ce qu'une Constituante, ölue par tous les citoyens, soit
formöc. Cette mesure radicalo remplacait un projet de röforme proposö par lo Conseil d'Etat.
La «terrible öpreuve» ii laquelle Cavour faitallusion est l'ömeute des 13 ot 14 fövrier 1843.
Elle öclata ä la suite du maintien, par le Conseil d'Etat, des comitös auxiliaires ou commissions

dans les divers döpartements ot l'institution des visites domiciliaires pour le contröle
des expulsions. Le B'aubourg populaire de Saint-Gervais s'arma et öleva des barricades mais
le Gouvernement mobilisa toutes les forces de l'ordre et arreta les assauts des insurgös.
L'ömeute fit trois morts et de nombreux blessös des deux cötös.
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sitions difförentes. Toutes s'accordent ä dire que les conservateurs ä habit fin,
ceux appartenant aux classes supörieures de la Sociötö, se sont admirable-
ment bien conduits. Ils ont fait preuve d'un bien grand courage en rösistant
spontanöment, isolöment contre un parti anime des plus läches et des plus
haineuses passions. C'est le beau cötö des övönements de la semaine derniere;
a mon avis il suffit pour temperer l'amertume que laisse leur souvenir. Les
conservateurs ont prouvö qu'ils etaient aussi braves que prudents; ils se sont
noblement laves de la tache que le 22 novembre leur avait imprimöe29. Le
dönouement a ötö moins satisfaisant que le combat. II ne m'appartient pas
de juger les motifs qui ont döterminö la conduite si excessivement conciliante
du conseil d'ötat30. De loin on ne saurait apprecier la force relative des partis
et des moyens d'action dont il disposait. Peut-etre a-t-il agi avec la prudence
que les circonstances imposaient. Cependant, en röflöchissant au caractere et
aux antöcödonts du prösident de ce pouvoir exöcutif31, jo ne puis m'empecher
de craindre que la faiblesse dos chefs ait empechö le parti consorvateur de
tirer parti des premiers succes dus ä son energique courage. Quoi qu'il en
soit je ne crois pas que la position politique de Geneve ait souffert par suite
des derniers övönements. Si la victoire n'a pas ötö complete l'armöe conser-
vatrice a prouvö qu'elle savait combattre, ce que beaueoup de monde ne
croyait pas. Les masses se rallient volontiers aux plus courageux. II est
certain quo les messieurs doivent avoir grandi dans l'opinion de tous leurs
concitoyens. Ce que le gouvernement a perdu en force morale est plus que com-
pense par ce que les conservateurs du haut de la ville ont gagnö.

J'ai bien pense ä vous, ä vos soeurs et ä ma tante pendant ces fatales
journöes. Vous avez du assister ä bien des scenes de tumulte et de desordre.
«Je pense toutefois qu'il n'y a pas eu sous les yeux do combats sanguinaires
car il ne me parait pas avoir entendu dire qu'on se füt battu aux pieds de la
treille. Mais que vous avez du ötro inquietes, agitöes lorsque vos maris cou-
raient se meler aux courageux defenseurs de l'ordre et quo vous entendiez le
bruit du fusil! Je crains bien que tant de penibles ömotions n'aient eu un
effet fächeux sur votre santö. Jo vous prie de me donner ou de me faire donner
de vos nouvelles pour me rassurer sur co point.

II y a bion longtems que nous devrions etre partis de Paris, nous y sommes
retenus par l'acquöreur des bois de ma tanto32, qui so fait furieusement tirer

" Le 22 novembre 1841 avait vu de nombreuses döfections dans les forces de la milice.
30 Le Conseil d'Etat proposa uno amnistie au Grand Conseil qui renonca a toutes pour-

suites, dömobilisa les mllices et refusa l'interventlon födörale.
31 Jean-Jacques Rigaud (1785-1854). A la fois aristoerate et liböral, il fut le Champion

de ce que l'on a appelö le «progrös graduel*. II oecupa l'avant-scöne politique de 1825 ä 1843.
31 Victoire de Clermont Tonnerre. A la mort de son muri en 1837, eile avait höritö de

propriötös en France pour la plupart des bois, situös dans l'Isöre, la Haute-Saöne, les Vosges
et la Gironde. Elle döcida de les vendre dans le but, d'une part, de regier les dette» du due
et, d'autre port, de eröer des revenus lui permettant de continuer son fastueux train de vie
a Turin. Cavour fut chargö des difficiles opörations de vente en France ce qui le condulslt,
entre 1837 et 1843, a effectuer de fröquents et long« voyages. La vente fut flnalement con-
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l'oreille pour oxöcuter son contrat. J'espöre cependant que nous en viendrons
ä bout, car il nous serait difficile pour ne pas dire impossible de trouver une
autre personne qui consentit ä des conditions aussi avantageuses pour ma
tante. Du roste, lo tems ne nous pese pas ä Paris. Adele vous aura dit qu'il y
a mille manieres diverses de l'employer utilement et agröablement. Nous
allons beaueoup en sociötö, mais peu dans le grand monde. Pour mon goüt,
ce sont les salons politiques que je preföre. Surtout ceux de Mr de Broglie33
et de Mme de Castellane34. Dans l'un on y fait constamment de la politique
grave, sörieuse, elevee. Dans l'autre c est la politique des gens du monde,
spirituelle, amüsante et de bon goüt. M* Mole, un des fidöles reprösentants
des traditions de l'ancienne cour fait de la politique parlementaire avec les

manieres les plus gracieusement aristoeratiques qu'il soit possible d'avoir
dans ce siecle si fort saturö de positivisme. Aussi le ministöre Molö a-t-il le

suffrage unanime de tous les salons föminins. II n'a pas le mien. J'avoue que
je lui pröfero M* Guizot qui rachete par une immense supöriorite de talent,
ce que ses forinos bourgeoises ot scolastiques laissent ä dösirer chez un
ministre des affaires ötrangeres35.

Nous voyons beaueoup los Navillo36 et M. Pictet37. Nous avons trouve
ce dernier assez bon ä usor. Dans le töte-ä-teto, il se laisse aller ä etre passable-
ment naturel co qui rend sa conversation interessante sans etre fatigante.
IIa beaueoup d'aequis et lorsqu'il en use avec modöration on no s'en trouve
pas mal. Mr et M"16 Eynard38 nous ont fait beaueoup de politesse, je les con-

elue aux aleutours du 13 nvril 1843 (voir Epistolario, vol. II, p. 398-400 la lettre oü Cavour
rend compte ä sa tante de toute 1'affalre).

33 Achillc-Vlctor, due de Broglie (1785-1870), diplomate sous Napolöon Ier, puis ardent
liböral et partisan de Louis-Philippe, plusieurs fois ministre dans le gouvernement Guizot,
il contribua a l'abolition de l'esclavage (voir ä ce propos Epistolario. vol. II, p. 417 oü
Cavour fait l'öloge d'un «rapport sur l'ötat des colonies francaises et l'abolition de l'esclavage«
du a la plume de Broglie, dans une lettre ä Anastasie de Cireourt, mars-avrll 1843).

34 II s'agit de la Comtesse Cordelia de Castellane, nöe GreiTulhe, femme de Victor, comte
de Castellane, marechal de France.

35 Rappelou8 que le gouvernement Guizot traversait, en fövrier 1843, une grave crise de
conflance (voir l'analyse de cette Situation par Cavour dans Epistolario, vol. II, pp. 389-392).

33 II s'agit de Jean-Edouard N'avllle (1787-1851) et do sa seconde femme Blanche, nee
Lullin de Chfiteauvieux. Jean-Edouard Naville et Cavour entretenaient des relations depuis
de nombreuses annöes. Uu commun intöret pour l'agrleulture et l'ölevage les avait rappro-
ehös et leur avait donnö l'occasioii do se rendre mutuellement de nombreux Services (voir
Epistolario, iiassim). Propriötaire lui aussi de forets en France, J.-E. Naville avait aidö
Cavour dans la vente des biens de Victoire de Clermont-Tonnerre.

3V Charles-Henö Pictet (1787-1856). Als du cölöbre diplomate Charles Pictet de Rochemont,

ami d'enfance de Jean-Edouard Naville, lui aussi engagö dans l'ölevage et l'agrleulture,

mais en Russie.
33 Jean-Gabrlel Eynard (1776-1863), banquier, nögociant a Genes, conseiller nuancier

de la Reine d'Etrurie et du Grand due de Tosoane; depuis 1810 Axö ä Rolle et Genöve oü
il construisit le Palais Eynard et l'Athönöo, lleutenant-colonel des milices genevoises. II fut
attachö a Pictet de Rochemont et a d'Ivernols, les dölöguös de Genöve au Congrös de Vienne
en 1814, voua enAi: toutes ses forces et une partie de sa fortune a la cause de l'indöpendanee
hellönique.
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naissais fort peu, et m'en faisais une fausse idee. Je croyais ä Mr Eynard de
la morgue, et ä sa femme de la raideur puritaine. J'ai ötö enchantö de
reconnaitre que l'un ötait le meilleur enfant et le plus simple des millionnaires
enriohis; et quo l'autre ötait aussi doucc que raisonnable dans l'occasion.

Je ne vous parle pas de Mr Naville39 ear vous avez des pröventions contre
lui, mais je vous dirai que la sociötö de Paris avait anime sa parfaite com-
pagne, et avait rendu sa conversation presque aussi interessante qu'elle est
habituellement ödifiante. Les derniers evenements l'ont fort abattue.

Je vous prie de prösenter mes respects ä ma tante et de dire les choses
les plus affectueuses ä mes cousines, ainsi qu'ä Charles et ä Paul-Emile.

C. de Cavour

5. Camille Benso di Cavour ä Cecile de Sellon de Bude

Turin, 2 aoüt 1858

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - Inödit

Ma chere tante,

La lettre que vous avez bien voulu m'öcrire le 28 dernier et que j'ai
trouvöe ici ä mon arrivee, a adouci le vif regret que j'ai öprouve d'avoir du
quitter Geneve sans avoir pu voir ni vous ni ma cousine Valentine. Une lettre
de Plombieros40 m'a forcö ä abreger mon sejour dans cette ville et m'a era-
pechö d'aller une seconde fois ä Mountier41.

J'aurais ötö bion heureux de pouvoir vous serrer la main et empörter de
Geneve la conviction que le tems et les penibles övönements de ces tristes
annöes n'avaient pas altörö l'affection dont vous et mes cousines m'avez
donnö tant do preuves. Votre lettre si bonne et si affectueuse me rassure
tout ä fait, je vous en romorcie do tout mon coeur.

La politique et le tourbillon des affaires oü j'ai etö entmine depuis dix
ans, n'ont pas öteint en moi les affections de ma jeunesse. Je les öprouve tou-

33 Quelques indices sur le caractere de Jean-Edouard transparaissent dans les lettres de
Cavour: «Naville lo sombre», Epistolario, vol. I, p. 136; «mon grave compognon«, Epistolario,

vol. II, p. 347. D'autre part, Victoire de Clermont Tonnerre ötait persuadöc que
Naville, a qui Cavour avait demandö un avis, döpröciait les bois que son mari lui avait löguös.
II est possible que sa famille genevoise ait ötö influencöe par cette idöe (Epistolario, vol. II,
p. 330).

40 A Plombiöres, Cavour devait rencontrer Napolöon III. C'est a l'occasion de cette
entrevue que l'empereur s'engogea a preter son concours pour libörer la Lombardie et la
Vönötie des Autrichiens, en öchange de Nice et de la Savoie et ä cröer un Royaume du Nord
de l'Italie, alliö de la France, sous la couronne de la Maison de Savoie.

41 II doit s'agir de Monuetier, petit village situö ä mi-chemin du sommet du mout Sa-
leve, au sud-est de Genöve (actuellement en France, döpartement de la Haute-Savoie).
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jours, quoique hölas! elles soient rendues bien steriles par un concours de
tristes circonstances.

Je vous remercie de vos vceux et de vos priores. J'en ai besoin. Car je
chemine depuis longtems sur une route ölevöe sans doute mais semöe d'af-
freux pröcipices, dans lequel [sie] je pourrais tomber d'un moment ä l'autre.

Veuillez oxprimer ä Valentine mes regrets et ma Sympathie et dire ä
Amölie et ä Hortense les choses les plus affectueuses lorsqu'elles seront de
nouveau auprös de vous.

Croyez, ma chere tante, ä mon respectueux attachement.
Camille

6. Camille Benso di Cavour ä Amelie Revilliod de Sellon

s. I, 13 aoüt [1858]42

Archives d'Etat de Geneve. - Original autographe. - In^dit

Ma chere Amölie,

Uno lettre d'Hortense vient confirmer la terrible perte que vous venez de
faire et que les journaux m'avaient apprise. Je sens le besoin de vous exprimer
sans retard toute la part que je prends ä vos douleurs, touto la Sympathie
que vos malheurs m'inspirent. Quo ne puis-je les diminuer par les temoignages
sinceres d'une vieille amitiö que l'absenco et le tems sont loin d'avoir affaibli.
Je sens toute l'ötendue de la perte que vous avez faite, car, permettez-moi
de vous rappeler, je suis un de ceux qui ont le plus appröciö votre mari! Des
le premier instant que je Tai connu, son caractere si franc, si loyal, si öner-
gique m'avait inspirö autant d'estime que d'affection. Votre malheur est de
ceux qui ne trouvent pas de consolation sur cetto terre. Toutefois j'espöre que
le sentiment des devoirs que vous avez ä aecomplir, la pensöe d'etre nöcessaire

ä tous ceux qui vous entourent vous donneront la force de le supporter.
Gustave et Josöphine ne sont pas ici. Depuis un mois environ ils sont ä

Livourne pour y prendre les bains do mer. Je leur enverrai la lettre d'Hortense

et je suis certain qu'ils se joindront ä moi dans une meme pensöe de
tendresse et de regret ä votre ögard.

Je n'oso me flatter de pouvoir de sitöt vous exprimer de vive voix les
sentiments que j'öprouve. Dieu sait quand je pourrai retourner ä Geneve et il
n'est guere probable que vous quittiez maintenant votre mere et vos soeurs.
Mais malgrö cette söparation indöfinie, croyez du moins que vous avez en
moi un ami, un fröre qui a pour vous une affection non moins röelle, non moins
vive qu'au tems heureux ou ä peu pres chaque annöe je venais passer non loin
de vous des mois entiers.

C. Cavour

43 La lettre est de 1858, annee du döces de Charles Revilliod, mort le 2 aoüt ä Argelös
(Pyrönees).
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